
Que fais-je du don de Dieu ? Luc 2.21-35 

 

Imaginons que pour parler de Siméon de Jérusalem, nous réunissions un croyant non-pratiquant, un 

membre d’église par habitude, et un athée. 3 personnes pour donner leur avis sur Siméon de 

Jérusalem. On le voit apparaître dans l’Evangile qu’une seule fois, et seulement dans celui écrit par 

Luc.  

Que pourrait-on dire à propos de Siméon, un non-pratiquant, un membre meuble de l’église, et un 

athée.  

L’Evangile nous dit que Siméon était un homme juste et pieux, qu’il attendait la consolation 

d’Israël  et que le Saint-Esprit était sur lui. Luc nous raconte comment il est arrivé au temple ce jour-

là et ce qu’il a fait et dit quand il a rencontré Jésus.  

Pour le non-pratiquant, Siméon n’est pas une personne extraordinaire, la seule différence entre lui et 

Siméon c’est que Siméon va au temple. Selon lui il n’y a pas de différences entre un pratiquant et un 

non-pratiquant. Moi je dis qu’on ne peut pas faire la différence entre un pratiquant et un non-

pratiquant, parce que ces catégories, de croyant pratiquant ou non-pratiquant, n’existe pas. Siméon 

est un croyant. Celui qui dit qu’il est croyant mais qui ne trouve jamais le temps de se rendre au 

temple (et il y en a des options), qui ne trouve jamais le temps pour la prière et la lecture de la Parole 

(et il y en a des options), qui ne trouve jamais le temps de sanctifier le jour de repos, qui ne trouve 

jamais le temps de répondre à l’invitation de Jésus-Christ de venir à sa table, celui qui pense que tout 

cela est seulement du domaine du secondaire, de l’arrière-plan, du « si j’ai le temps », ne se 

différencie pas seulement de Siméon par la « pratique » de sa religion. Siméon est un croyant qui vit 

sa foi. Le non-pratiquant vit aussi selon ce qu’il croit. Il pratique ce qu’il croit plus important et 

prioritaire dans sa vie, et ce n’est pas le Seigneur Jésus-Christ.  

Le deuxième personnage imaginaire, c’est le membre "meuble" de l’église, celui qui vient à l’église 

par habitude sans jamais méditer la parole de Dieu, sans s’approprier l’Evangile, celui qui dit que 

dans sa famille ils sont luthériens depuis 1517 ou même avant Luther, celui-là regardera Siméon est 

dira : c’est un fanatique et un hypocrite. Je le connais depuis qu’il est tout petit. Je connais toutes les 

bêtises qu’il a faites, je peux vous en raconter toute la journée. Ce n’est pas un saint. Il se fait le 

religieux, il veut nous faire croire qu’il est joyeux et qu’il peut mourir en paix. Bien-sûr, c’est un 

menteur. Personne ne veut mourir. Il essaye de tromper tout le monde. Moi qui suis dans l’église 

depuis bien longtemps je peux vous le dire, je les reconnais tout de suite ces moralisateurs, ces 

orgueilleux qui se croient meilleurs que les autres.  

Le troisième personnage imaginaire, l’athée dira de Siméon : Pauvre homme, on lui a lavé le cerveau. 

Mais plus grave, c’est qu’il essaye à son tour de laver le cerveau aux autres. Il dit qu’il a été poussé 

par le Saint-Esprit à se rendre au temple, c’est faux ! Surement qu’il y allait tous les jours et qu’il 

faisait ce cirque avec chaque enfant qui était présenté au temple. Il avait surement appris ce discours 

par cœur, un discours élaboré pour tromper et propager sa foi ridicule. C’est un spectacle monté du 

début jusqu’à la fin. Tout pour attirer l’attention de pauvres gens dans le malheur et leur faire croire 

à son conte de fée.  



Ces trois personnes sont imaginaires. Je les ai inventées (et toute ressemblance avec la réalité est 

une coïncidence). Ce que je veux montrer, c’est que les choses peuvent se voir de différentes façons, 

selon les préjugés et le contexte de chacun. On peut toujours tordre les mots et les actions pour 

transmettre un message différent. Ce qui importe c’est comment Dieu voit Siméon, pas les autres. 

Dieu nous révèle qu’il voit Siméon comme une personne juste et pieuse.  

 

On se fiche de ce qu’un croyant non-pratiquant peut penser de nous. De même de ce qu’un membre 

d’église par habitude ou un athée peuvent penser de nous. Ce qui est important c’est ce que Dieu 

pense de nous. Ce que Dieu voit en nous. Ce que Dieu voit ce qu’on a fait de ces dons.  

Siméon avait reçu ce don particulier, celui de ne pas mourir jusqu’à avoir vu le Sauveur Jésus de ses 

propres yeux. Et il a vécu selon ce don et la promesse de Dieu toute sa vie. Et toi, que fais-tu avec ce 

que Dieu t’a donné ? Et on peut voir plusieurs choses que Dieu nous a donné et voir ce qu’on en fait.  

Que fais-tu de Jésus-Christ ? Tu peux le laisser dans un coin ou dans un tiroir. Tu peux le sortir de 

temps en temps pour dire que tu es chrétien, puis le laisser de nouveau dans son coin pour 

poursuivre tes propres intérêts en toute tranquillité. Tu sors ton Christ le dimanche, puis les 6 jours 

restant de la semaine tu te conduis comme si tu étais le seul maître et seigneur de ta vie.  

Ou tu le laisses dans un coin ou dans un tiroir ou tu peux l’adorer et le servir, chercher sa volonté, lui 

chanter et louer son œuvre chaque jour. Tu peux le mettre en avant et vivre une véritable relation 

avec lui. Tu peux vivre en Christ chacune des vocations de ta vie, et voir comment il t’accompagne au 

travail, comment il te conseille dans ton quotidien. Tu peux aller faire tes courses en Christ, éduquer 

tes enfants tout en étant assujetti au Christ. Christ, son Evangile, le pardon, la réconciliation, la 

communion avec Dieu, tu peux vivre tout ça chaque jour ou le laisser dans un coin. En Christ tu es 

enfant de Dieu. Sans Christ tu es ennemi de Dieu. Qu’en fais-tu ?  

Que fais-tu de la Parole de Dieu ? Là aussi, tu peux la garder dans un coin ou t’en servir pour ta foi 

chaque jour. Ceux qui la gardent dans un coin ce sont ceux qui la cite quand ça les convient, mais qui 

veulent la laisser en dehors de toute conversation quand elle est clairement en contradiction avec 

leur position personnelle.  

La Parole nous a été donnée pour méditer la vérité de Dieu jour après jour. Elle nous a été donnée 

pour croitre en connaissance et en sagesse. Elle nous a été donnée pour renforcer notre foi et pour 

être notre guide. Qu’en fais-tu ? 

Que fais-tu du pardon des péchés ? Est-ce pour toi une véritable joie que d’entendre que Dieu t’a 

complètement pardonné. Est-ce pour toi une renaissance, un renouvellement ? Le pardon des 

péchés est-il au centre de ta relation avec Dieu ?  

Il y a en a qui trouvent dans le pardon des péchés une opportunité pour continuer de pécher. Il y a 

longtemps, dans un film que j’ai vu, le protagoniste parlait avec Dieu et lui disait « Pardon Seigneur 

pour le péché que je vais commettre ». C’est ça Christ pour toi ? C’est la valeur que tu donnes à son 

sacrifice ? Celui qui choisit délibérément le chemin du péché, en sachant que c’est inadmissible pour 

Dieu, ne fait que jouer à être chrétien.  Qu’en fais-tu ?  



Cela nous mène à la question suivante : Que fais-tu de la vie nouvelle ? Tu as reçu une nouvelle vie 

en Christ. Tu es mort et tu es ressuscité en lui. Dieu a pardonné tout tes péchés et il t’a donné un 

nouveau départ, une nouvelle éternité, un nouveau cœur.  

Quand Dieu te regarde, dit-il que tu méprises la vie qu’il t’a donnée en Christ, ou au contraire dit-il 

que tu t’efforces d’être fidèle ? Dieu voit-il ton envie de suivre son chemin ou voit-il l’envie que tu as 

de faire seulement ce que tu veux ? Que fais-tu du don de la nouvelle vie ? 

Que fais-tu des talents qu’il t’a donnés ? Tu peux en profiter que pour toi-même, ou tu peux en plus 

les mettre au service dans l’église. Les talents ce sont les facilités que tu as pour certaines activités, 

facilités que les autres n’ont pas. C’est aussi le plaisir que tu prends quand tu fais ces activités au 

nom de Dieu. Dans la plupart des cas tu peux en faire ton travail quotidien, un double don de Dieu. 

Mais Dieu t’a donné ces talents, principalement pour que tu serves à ses desseins, pour que tu serves 

depuis la place qu’il t’a donnée au salut de l’humanité. Qu’en fais-tu ? Les utilises-tu pour honorer 

ton sauveur ? 

Que fais-tu des poussées du Saint-Esprit ? Siméon est allé au temple poussé par le Saint-Esprit. Il a 

rencontré Jésus et la promesse de Dieu s’est accomplie pour lui. Mais Siméon aurait pu résister à la 

poussée du Saint-Esprit. Il aurait pu rester faire la grâce matinée. Il aurait pu choisir de faire autre 

chose ce jour-là. La poussée du Saint-Esprit n’est pas irrésistible. Siméon vivait sa foi intensément et 

il a su reconnaître cette poussée de l’Esprit.  

On peut éteindre l’action du Saint-Esprit en nous. Surtout quand on se centre sur soi-même. Il ne 

s’agit pas non plus de suivre que les poussées internes que l’on ressent, car il y a beaucoup 

d’instructions à suivre déjà écrite et révélée par Dieu. Mais il n’empêche que l’Esprit est là aussi pour 

nous rappeler ce que l’on doit retenir à certain moment de la vie, ou face à certains choix, et on peut 

éteindre son action. L’Esprit nous donne les mots pour témoigner autour de nous, mais on peut 

fermer la bouche.  

Que fais-tu des épreuves qui sont mises sur ton chemin ? Tu peux t’en plaindre ou tu peux en tirer les 

leçons que Dieu veut t’enseigner. Même quand elles sont géantes et épuisantes, les épreuves sont 

aussi un signe de l’amour de Dieu. Il est celui qui permet qu’elles arrivent et il est celui qui te promet 

de t’en sortir. Il n’y a pas d’épreuve insurmontable pour ceux qui sont dans la foi en Jésus-Christ. Il y 

a des épreuves très difficiles à surmonter, des épreuves qui durent des années, mais dans toutes, la 

promesse de fidélité de Dieu est notre soutient, notre assurance et notre consolation.  

Ce qui importe c’est ce que Dieu voit en toi. Voit-il la foi en Jésus-Christ ? Voit-il la confiance en lui ? 

Et toi, vois-tu en Jésus-Christ la main tendu de Dieu ? Vois-tu en Jésus-Christ la grâce et la 

miséricorde de Dieu ? Vois-tu en Jésus-Christ le chemin à parcourir, le Maitre à suivre, le Seigneur à 

servir ?  

On approche de la fin de l’année, le temps des bilans est arrivé. Que vas-tu faire de cette année 

2020 ? On est tenté de vouloir la jeter à la poubelle et de la laisser dans l’oubli. Pour la plupart des 

gens aujourd’hui, et surtout pour les jeunes, l’année 2020 a été la plus catastrophique de leur vie. On 

peut essayer de l’oublier, ou on peut essayer d’en tirer des enseignements. On peut y voir la fidélité 

de Dieu, malgré notre manque de fidélité. On peut y voir le Dieu proche qui a travaillé sur notre 

caractère, sur nos priorités, sur nos rêves et nos désirs. On peut y voir le Dieu qui nous invite à 



réfléchir sur ce qu’on a fait de tout ce qu’il nous a donné, son fils Jésus-Christ, sa Parole, le pardon 

des péchés, la vie nouvelle, les talents particuliers, les poussées de l’Esprit et des appels qu’il nous a 

fait à travers les épreuves.  

Une fois que tu considères tous les dons de Dieu, que penses-tu prendre comme résolutions pour 

l’année 2021 ? Jésus dit : Cherchez d’abord de royaume et la justice de Dieu et le reste vous sera 

donné en plus.  

J’aimerais que parmi tes résolutions tu prennes celle de chercher à plaire à ton Sauveur. Chercher à 

glorifier le Seigneur Jésus-Christ en tout. Chercher à te nourrir davantage de sa parole. Chercher à 

vivre dans la paix qu’apporte ses promesses. Chercher à témoigner sa fidélité envers toi. Chercher à 

témoigner sa grâce envers toi et dans chacune des bénédictions que tu reçois.  

Si c’est cette année que tu dois partir dans la présence de Dieu, sois prêt. Vit de telle façon ta foi en 

Jésus-Christ que tu puisses dire : Seigneur je peux m’en aller en paix.  

Si tu le faisais déjà, continue de vivre ta foi en Jésus-Christ en tout, si tu ne le faisais pas encore, cette 

année 2021 peut-être ton opportunité. « Confie-toi en l’Eternel et fais le bien, aie le pays pour 

demeure, et que la fidélité soit ta nourriture ! Fais de l’Eternel tes délices, et il te donnera ce que ton 

cœur désire. Recommande ton sort à l’Eternel, mets ta confiance en lui, et il agira. » (Psaumes 37.3-

5)  

La paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde votre cœur et vos pensées en Jésus-Christ, le 

don de Dieu qui amène avec lui toutes les bénédictions de Dieu, et surtout la vie éternelle. Amen.  

Pasteur François Lara 


